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de la mémoire. Grandeur du vrai sacrifice chrétien:
de Mission au pére Josimo au Brésil, mais il y a fuite
devant le choix entre un Dieu méchant et un Dieu
impuissant. « Tous les hommes veulent la paix, mais il
en est peu qui désirent les choses qui conduisent 2 la
paix. »
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